


« Nous donc aussi, […] courons 
avec persévérance l’épreuve 

qui nous est proposée, 
les yeux fixés sur Jésus, 

qui est le pionnier de la foi 
et qui la porte à son accomplissement. 

Au lieu de la joie 
qui lui était proposée, 

il a enduré la croix, méprisant 
la honte, et il s’est assis 

à la droite 
du trône de Dieu. »

Étude de la semaine 
Actes 10.1-28,34,35 
1 Corinthiens 2.2 
1 Thessaloniciens 5.21,22 
Jean 1.12,13 ; 3.7 
1 Jean 5.1

Hébreux 12.1,2



« La culture peut être un ami 
ou un adversaire 

à la foi chrétienne.

[…] Discerner soigneusement 
quelles normes culturelles 

sont compatibles 
avec le christianisme 

et lesquelles ne le sont pas 
peut être une source 
de désaccord intense 
parmi les croyants 

(par exemple, ce qui a conduit 
au concile de Jérusalem 

dans Actes 15).

L’écoute, l’humilité 
et la sensibilité 

à la direction de l’Esprit 
sont nécessaires pour rester 

fidèle bibliquement 
et sensible culturellement. »

(Guide d’étude de la Bible, coin du moniteur, p. 145.)



Toutes les familles sont immergées dans 
un environnement culturel spécifique. 
Cet environnement culturel affecte, 
d'une manière ou d'une autre, notre 
compréhension et notre acceptation de l'Évangile.

o Combien de nos croyances 
ou coutumes ont une base culturelle ? 

o Que devrions-nous accepter 
ou rejeter de notre culture ? 

o Que faire lorsqu'il y a des conflits culturels 
entre différents groupes de croyants ?

o Comment transmettre l’Évangile dans 
une culture qui nous est étrangère ?

L'ÉVANGILE ET LA CULTURE
Accepter le bien
Rejeter le mal
Immersion culturelle

LA CULTURE DE L’ÉVANGILE
Transmettre l’Évangile
Étendre l’Évangile



« […] examinez tout, retenez ce qui est bien. » 
(1 Thessaloniciens 5.21)

Comme l’Évangile était prêché et accepté 
par divers groupes culturels, il fut décidé de 
ne pas leur imposer la culture juive (Actes 15).

Devrions-nous, dès lors, éliminer toute influence 
culturelle en matière de prédication de l’Évangile?

En tant que familles et membres d'une 
communauté, nous sommes immergés 
dans une certaine culture. Dans cette culture, 
il y a des aspects qui s'harmonisent avec les 
principes bibliques et que nous devons respecter 
et même promouvoir.

Les Juifs du premier siècle ne pouvaient pas entrer 
dans la maison des gentils ni manger avec eux. 

Cela n'avait aucune base biblique. 
C'était une croyance culturelle. 

Dieu a dû intervenir miraculeusement pour l'éliminer.



Actes 10.1-28, 34-36

1 Il y avait à Césarée un nommé 
Corneille, centurion de la 
cohorte appelée italique.

3 Vers la neuvième heure 
du jour, il vit clairement, 

en vision, un ange de Dieu 
entrer chez lui et lui dire : 

Corneille ! 
4 Il le fixa et, saisi de crainte, 

il lui dit : Qu'y a-t-il, Seigneur ? 
L'ange lui dit : Tes prières et tes 

actes de compassion sont 
montés devant Dieu, 
et il s'en est souvenu. 

5 Envoie maintenant des 
hommes à Joppé et fais venir un 
certain Simon surnommé Pierre

34 Alors Pierre prit la parole : 
En vérité, dit-il, je comprends 

que Dieu n'est pas partial, 
35 mais qu'en toute nation 

celui qui le craint et pratique 
la justice est agréé de lui. 

36  Il a envoyé la Parole aux Israélites, 
en leur annonçant la bonne nouvelle 

de la paix par Jésus-Christ : 
c'est lui qui est le Seigneur de tous.

13 Une voix lui dit : Lève-toi, Pierre, abats et mange. 
14  Pierre répondit : En aucun cas, Seigneur ! Je n'ai 

jamais rien mangé de souillé ni d'impur ! 
15  Pour la deuxième fois la voix lui parle : Ce que 

Dieu a purifié, toi, ne le souille pas ! 

28 Il leur dit : « Vous savez qu'un Juif n'est pas 
autorisé par sa religion à fréquenter un étranger 

ou à entrer dans sa maison. Mais Dieu m'a 
montré que je ne devais considérer personne 

comme impur ou indigne d'être fréquenté.



« […] examinez tout, retenez ce qui est bien. » 
(1 Thessaloniciens 5.21)

Les choses deviennent encore plus compliquées lorsque la musique 
d’autres cultures migre dans des domaines très différents, créant 
des tensions interculturelles. Tout ce mélange et cette combinaison 
montrent que la culture exerce une influence omniprésente.

✓ Les conservateurs doivent faire attention à ne pas « rendre saintes », 
ni pratiquer les caractéristiques non essentielles de leur croyance 
dans le but de se protéger de la culture dominante. 

✓ Les libéraux devraient faire très attention à ne pas « se passer du sacré » 
pour tenter de répondre au maximum à la culture dominante. »

« Le problème avec la culture, c’est que c’est une force motrice 
dans nos vies qui échappe à la réflexion rigoureuse.

Évoquez à la prochaine réunion du conseil si les églises 
devraient utiliser des anciens hymnes ou des chants de louange 

plus contemporains, et préparez-vous à un conflit culturel. 

(Guide d’étude de la Bible, coin du moniteur, p. 146.)



« Quand les pratiques en cours ne sont pas 

contraires à la loi de Dieu, vous pouvez vous 

y conformer. 

Si les ouvriers ne suivent pas cette règle, 

non seulement ils feront obstacle à leur 

œuvre, mais ils mettront sur leur chemin 

une pierre qui fera tomber ceux en faveur 

desquels ils travaillent, et les empêcheront 

d’accepter la vérité. »

(E. G. White, Pour un bon équilibre mental et spirituel, tome 2, p. 578.)



« Ainsi, après qu'Abram eut habité dix ans en Canaan, 
Saraï, femme d'Abram, prit Hagar l'Egyptienne, 

sa servante, et elle la donna comme femme à Abram, 
son mari. »  (Genèse 16.3, )

Le code d’Hammourabi spécifiait qu'une femme stérile pouvait 
donner l'une de ses esclaves à son mari et que les enfants 
seraient considérés comme ceux de l’épouse. Sara a utilisé 
cette coutume de son temps pour justifier un comportement 
contraire à la volonté divine.

Bien que certaines coutumes culturelles aient été tolérées par 
Dieu pendant un certain temps (comme la polygamie), d’autres 
ont été totalement rejetées (comme le culte des idoles ).

Même si la culture influence nos vies, nous devons 
rejeter catégoriquement ce qui compromet notre foi.

Si une coutume culturelle rabaisse un groupe en raison 
de son sexe, de son origine ethnique, de sa classe sociale, 
de son handicap, de son âge ou autre, elle doit être 
complètement rejetée.

Rejeter le mal



« Laban lui répondit : 
« Ce n'est pas la coutume 

dans notre région de marier 
la cadette avant sa sœur aînée. »  
(Genèse 29.26, Bible français courant)

« Nombreuses familles dans la Bible ont commis 
une multitude d’erreurs, et cela nous est rapporté 
afin que nous en tirions des leçons et que nous 
évitions de commettre ces erreurs. Ces familles 
étaient inspirées, au moins partiellement, 
par les cultures dans lesquelles elles vivaient. 

De la maladresse d’Abram envers Agar (Genèse 16) 

à la présence des idoles dans la maison de Jacob 
(Genèse 35), la culture a toujours exercé sa pression 
sur le peuple de Dieu. »

(Guide d’étude de la Bible, coin du moniteur, p. 145.)



«Souviens-toi du sabbat, pour en 
faire un jour sacré.

Pendant six jours tu travailleras, 
et tu feras tout ton ouvrage. 

Mais le septième jour, c'est un 
sabbat pour le SEIGNEUR, ton Dieu : 
tu ne feras aucun travail, ni toi, ni 
ton fils, ni ta fille, ni ton serviteur, 
ni ta servante, ni tes bêtes, ni les 
immigrés qui sont dans tes villes.

Car en six jours le SEIGNEUR a fait 
le ciel, la terre, la mer et tout ce 
qui s'y trouve, et il s'est reposé le 
septième jour. C'est pourquoi le 

SEIGNEUR a béni le sabbat 
et en a fait un jour sacré.»  

«Nos parents, nos enfants, nos 
foyers, nos familles, et même 
notre Église, tous sont influencés 
par la culture dans laquelle ils 
évoluent, et énormément, de 
surcroît. 

D’autres facteurs étaient certes en 
jeu, mais le changement du sabbat 
au dimanche est un exemple fort 
de la façon dont la culture de 
l’époque a influencé l’Église de 
manière importante et négative.

Chaque fois que nous passons 
devant une église et que nous 
voyons un panneau indiquant 
que le culte aura lieu le 
dimanche, c’est un rappel 
de l’influence que peut avoir 
une culture. »

(Guide d’étude de la Bible, p. 73.)

Exode 20.8-11



La Bible contient des histoires de personnages 
tels qu'Abraham, Ruth, Esther ou Daniel et leurs 
amis, qui ont été radicalement arrachés à leur 
culture et placés dans un environnement 
culturel complètement différent.

Actuellement, ces changements sont de plus 
en plus fréquents. Ils génèrent de l'anxiété et 
affectent notre vie de famille et même notre 
vie spirituelle.

Les promesses bibliques, la confiance en Dieu
et le soutien de notre famille et de nos amis
peuvent nous aider dans ces circonstances.

Nous devons apprendre à nous adapter à une
nouvelle culture, en acceptant le bien et en
rejetant le mal. Pour cela, nous devons compter
sur la prière et la direction du Saint-Esprit.



(Guide d’étude de la Bible, coin du moniteur, p. 147.)

« Une analyse sage accompagnée de prières
et une dose de réalisme auraient pu éviter le
fiasco (les mariages polygames paisibles
dans les Écritures sont rares).

Des siècles plus tard, l’insistance obstinée 
d’Israël d’avoir un roi qui puisse régner sur eux 
allait servir comme un exemple de conformité 
culturelle avec des conséquences désastreuses 
pour le destin de la nation tout entière. 

Et les gens disaient, « Désigne donc un roi pour 
nous gouverner, comme cela se fait chez tous les 
autres peuples. »  » (1 Samuel 8:5, Bible français 
courant). 

Dieu savait que ce choix était un rejet pur et 
simple de Lui-même comme leur Roi (1 Sam. 8:7), 

et il n’y avait aucune autre raison si ce n’est le 
fait d’être « comme tout le monde. »



« L’Église Adventiste du Septième Jour 
étant présente partout dans le monde, 

les influences culturelles sur elle 
sont nombreuses et variées. 

Les familles de l’église à travers le monde 
devraient faire le point sur leur propre 

environnement culturel et se demander 
comment elles peuvent mieux résister, 

ou tirer parti de leur culture, pour 
l’avancement du royaume de Dieu.

La leçon cite quelques exemples de comment la
culture a influencé des familles dans la Bible.
Bien que les exemples soient tous négatifs,
il est instructif d’examiner comment Dieu a
accompli Sa volonté, malgré les obstacles
culturels. »

(Guide d’étude de la Bible, coin du moniteur, p. 146.)



« Cependant, certains l'ont reçu et ont cru en lui ; il leur a donné le droit de 
devenir enfants de Dieu. Ils ne sont pas devenus enfants de Dieu par une naissance 
naturelle, par une volonté humaine ; c'est Dieu qui leur a donné une nouvelle vie. » 

(Jean 1.12-13, Bible français courant)

Les fondateurs d'un mouvement ont un énorme 
engagement envers les croyances. En une ou 
deux générations, beaucoup perdent de vue les 
principes derrière les valeurs.

Petit à petit, les habitudes deviennent des 
traditions. Au fil du temps, cela devient difficile 
de séparer les coutumes des principes.

Bien qu’il soit de notre devoir de transmettre 
nos convictions à nos enfants, nous ne devons 
pas oublier que Dieu n'a pas de petits-enfants, 
seulement des enfants.

La foi n'est pas un trait génétique qui peut être 
transmis à la génération suivante. Chacun doit 
vivre une expérience personnelle avec le 
Sauveur pour devenir un enfant de Dieu.



Juges 1.7-13
La mort de Josué

7 Ils servirent le Seigneur 
durant la vie de Josué et, 
après sa mort, tant que 
vécurent les anciens qui 
avaient vu les grandes 

œuvres accomplies 
par le Seigneur 

en faveur d'Israël. 
8 Josué, fils de Noun 

et serviteur du Seigneur,
mourut à l'âge de cent dix ans. 

9 On l'enterra dans la propriété 
qui lui avait été attribuée, à 

Timnath-Hérès, dans la région 
montagneuse d’Ephraïm, au 

nord du mont Gaach. 

Le peuple abandonne le Seigneur

11 Les Israélites firent alors 
ce qui déplaît au Seigneur et se mirent 

à adorer les dieux Baals. 
12 Ils abandonnèrent le Seigneur, 

le Dieu de leurs ancêtres, qui les avait 
fait sortir d'Égypte, et ils rendirent 

un culte à d'autres dieux, 
ceux des peuples 

qui vivaient autour d'eux. 
Ils s'inclinèrent devant ces dieux 

et irritèrent ainsi le Seigneur. 
13 Ils abandonnèrent donc le Seigneur 
pour adorer les Baals et les Astartés. 

10 Puis les gens de sa génération 
moururent à leur tour. La génération 
suivante n'avait plus de connaissance 

personnelle du Seigneur et des œuvres 
qu'il avait accomplies en faveur d'Israël.



« Car j'ai jugé bon, parmi vous, de 
ne rien savoir d'autre que Jésus-
Christ — Jésus-Christ crucifié. »

(1 Corinthiens 2.2)

Les familles chrétiennes sont appelées à faire
l'expérience du pouvoir de l'Évangile et à le
partager avec toutes les cultures dans lesquelles
elles vivent.

Nous devons être des porte-parole passionnés
pour l'Évangile du salut et rechercher l'unité et
l'harmonie (Jean 17. 20-23). Nous devons être
disposés même à risquer nos vies pour nos
croyances (Apocalypse 12.11).

Nous pouvons trébucher lorsque nous essayons
de transmettre notre foi dans une culture
particulière. Cependant, Dieu sait comment
introduire son royaume dans tous les contextes
culturels. Si nous coopérons avec lui, il nous
guidera toujours par sa parole et son Esprit.



« Avez-vous compris tout cela ? — Oui, répondirent-ils. 
Il leur dit : C'est pourquoi tout scribe instruit du règne des 
cieux est semblable à un maître de maison qui tire de son 
trésor des choses nouvelles et des choses anciennes. » 

(Matthieu 13.51-52)

« Pensez aux paraboles de Jésus décrivant le « royaume de Dieu » et utilisez-les
comme un point de repère pour la culture idéale. Comment pouvez-vous remanier
votre propre culture pour qu’elle ressemble davantage à celle du ciel? »

(Guide d’étude de la Bible, coin du moniteur, p. 149.)

La parabole de la mauvaise herbe. (v. 24-30)

La parabole de la graine de moutarde. (v. 31-32)

La parabole du levain. (v. 33)

Jésus explique les paraboles. (v. 34-50)

« Le Royaume des cieux est semblable à … » Matthieu 13. 24-52



« Si nous pensions à parler beaucoup plus

de Jésus et beaucoup moins de nous-mêmes,

nous jouirions davantage de sa présence.

En nous reposant en lui, nous serons remplis

de paix, de foi, de courage et nous obtiendrons

des victoires spirituelles que nous pourrons

relater au cours des réunions.

Ainsi, d'autres membres pourront être 

réconfortés par notre témoignage 

clair et puissant. 

Quand ces précieuses confessions à la louange

et à la gloire de Jésus sont entretenues dans

une vie chrétienne, elles ont un pouvoir

irrésistible pour l'œuvre du salut des âmes. »

(E. G. White, Puissance de la grâce, p. 185.)

JE PRIE


